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est un décret. Voilà le gouvernement <le
la France aujourd'hui, voilà le type du
persécuteur.

Les nouvelles constructions du
Séminaire.

Nouî eonimes heureux (le pouvoir
donner aux lecteurs le l'ilbeille divers
renseignements sur les nouvelle, cons-
tructions du Séminaire. L'extérieur
ent maintenant à îpeu près terminé.

Cette aile a 265 pieds de longueur et
elle court daais le jardin, p)erlpendictl.ti-
renientil l'Université à laquelle elle e.st
soudée de manière qu'on commnaique
directement et à touts les étages, d'une
éditice -à l'autre. Le toit, mansard comme
celuii (le l'Université, est absolument,
semblable à ce dernier; à ici point que
(le Lévis et du fleuve, on prendrait cette
construction pour une aile ajoutée à
l'Université.

Le nouvel édifice (st comuplètem:ent à
l'ép)reuve dis feu. Totets les grandes dhi-
visions intérieures sont en briquez-, les
poutres sont en fer et les planchers, fatits
en briques, seront recouverts dans les
chiambres, d'un madrier afin dc diminuer
la crudité des appalrtemients.

Les poutrelles en fer ont été fabri-
quées à LodehivEart, près de Claarleroi,

u egilue. L'ensemble pèEc 400 tonne":.
Le prix de ce fer, fret et droits compris,
est de ]j centic la livre.

Le3 caves et le premier étage sont coin-
plètement voûtésQ. Touta une ail., du
premier étage sera occupée par le réfec-
toire. Là les murs des corridors supé-
rieurs sont portés par 18 colonnes de
funte de 3000 livres chacune, fabriquées
à L6vis, par MM. Carrier et Lainé. Les
voûtes du réfectoire, dépouillées mainte-
nant de leurs cintres de bois, sont d'une
grande beauté et d'une solidité à toute
épreuve. Elles n'ont pas bronché d'un
cheveu depuis qu'elles zont faites.

Aux étage supérieurs, entre les pou-
trelles de fer, des briques d'une forme
spéciale forment aussi des voûtes. De
sorte qu'en réalité tonts les étages sont
voûtés depuis le hautjusqu'au bas.

À& chaque étage, la ligne médiane est
occupée par un grand corridor de 8
pieds de large et de 265 pieds de long.
A part le corridor d'entrée, au centre, il
y en a encore deux autres qui courent
transvers-aleiment à tous les étages. Les
voûtes donnant sur le grand vestibule,
au centre, sont soutenues à tous les
étages par quatre piliers cii pierre de
taille. Tfous les vebtibules, corridors et
passages, seront pavés avec des carreaux
cérmiques venant de la Belgique.

Le principal morceau (le l'étîiice sera
le grand escalier du centre. Il sera tout
en fer et en pierre. 1l conmptera 120 de-
grés - chuacunu d'cux ayant 8 picdî de

longueur, 16 de large et 8 pouces de
haut. Chaque marche et chaque palier
seront d'une seule pierre. Le fer seul
1pÉserts à peu près 27,000 livres. La maii-
son Carrier et Lainé, de L.évis, fait la
partie est fer, et M. Tfhs. Pampalon la
lartic en pierre. Cette manifique pièce
Eera terminée au mois de mnars 1881.

Outre cet escalier, il y en aura un au-
tre près de l'Université. Il sera tour-
nant et tout en fer. Il et fabriqué à
.NMontréal citez M. Yc<s et Cie. Ajou-
tons encore u ascenseur hydraulique,
placé ait ceiitre,qui déservira tous les
é.tacwcs.

L1.5 balcons couverts, (le huit pieds de
large, placés à touts les étages de l'avant-
corps et ayant vute sur le fleuve, forme-
ront une des plus délicieuses promenades
que l'on puisse voir à Québec. La vute
dont on jouira de ces balcons, sur le
fleuve et sur Lévis, est vraientent, féeri-
que.

Ait milieu du mur de l'avant-corps,
au-dessus des plus hiautes fenêtres, 011 a
mis une large pierre avec l'inscription:
CONDITUM 1880.

Enfin pour terminer, disons que les
arceaux de l'ancien palais <lejustice for-
ment l'encadrement dii perche, qui fait
%communiquer le jardin avec les bm~-cs
cours. La tradition porte que ces ar-
ceaux avaient appartenu à l'église des
I«eollets.

L'appareil de chauflage à l'eau chaude
est posée par M. J. 1aguire,d(e Qu6.
bec. 

Z

L'architecte de la nouvelle construc-
tion est M. Peachy. 'Laltre-clharpentier
et menuiser, M. Maurice Marcoux. M.
Adam conduit les travaux de la couver-
ture eau tôle. Encore quelques jours et la
maison sera close, ses 230 ouvertures se-
ront ferméL-.

Un curieux rapprochement. Il est
entré à peu rs 4$000,.000 de briq ues
dans cet édifice. C'est presque autant
qu'il y a d'àmes dans tout le Canada.

'Forsan et hxc olim mcminiçso juvabitl"

Novembre.

Novembre, disait un écrivain bien
pensant, voilà le mois par excellence, le
mois des vives impressions.

Sanîs être de ces rê-'veturs anxieux,
qu'une feuille desséchée assomhritqu'une
vague cie l'onde inspire, qu'une brise
légère enivre, qu'un -Lien arrête, niouis
pouvons interroger cette -grande voix
<le la nature qui rend aujourd'hui d'i--
dicibles accents. Nous pouvons de-
mander à la brise plus plaintive, la
cause de sa mCélaneoli".. Elle r6pondra

à notre &nme : ' Star la nature qui se de-
pare, je pIss.e tristement, pour l'aver-
tir que ses beautés ne sont qu'éphé-
mères. L'éclat ravissant de ses habits
de fête, que je me plaisais à embaumer
de la chaleur miatinuale, a disparu après
une courte durée. Je n'ai pluts pour
elle cette fécondité qui la viifiavit;
bientôt, je la couvrirai d'ait blanc et
froid linceuil commne pour censevelir ses
dernières espérances".

Et pourquoi cela ? Pour dire à
l'homme que touate beauté a EU fin et
qu'un eouffle léger peut tarir nième la
source de son exibtence.

Voilà tout le secret <le la tristesse
que novembre inspire. S1ans doute,
pour la gente iaîconsciante qui ne pente
pas ou qui ne pense qu'à demi, cette
monotonie est un ennuie et une fatigue.

1On regrette cc'tte saison ènichanilée pen-
dant laquelle on coulait des jours remplis
dl't.llégrcsc. On voudrait encore cette
verdure luxurianute, ces parterres riche-
ment émaillés, ces bocages verdoyants.
Mais tout cela s'est envolé; la campa-
gne est sans éclat; la forêt sans verdit-
re. Enfin c'est novembre. Novembre
avez soit aspect languissant et sombre;
novembre avec ses brumnes fréquentes ;
novembre avec sa bise glaciale ; novem-
bre avec ses souvenirs déchirants et lu-
gubrees, car novembre, ('est le muois <les
morte.

.Et pourtant j'.aime novemnbre ; je
M ineliue devant cette voix qu'il ane
semble entendre:-

Tombe-z, tomibej; lègers frimia;
Confortuez-vous à mia Iristesse.

Novembre n'est il pas encore le
reflet de notre vie ellc-iziéme. Qui ne
voit dans ces campagnes attristées, dans
ces arbres dépouillés, l'image de ce qui
se passe chez nous tous les jours ? lia
feuille qui tombe,.oe Eont nos illusions
qui cessent de bercer l'avenir; le gémis-
sement de la bise, c'est le cri de l'âme
malade et éprouvée ; la nature dépouil-
lée, c'est l'homme en possession de3
réalités de la vie.

J'aime novembre ptîrcequ'il est le
mois de l'espérance. Espérance pour
ces âes souffirantes et délaissée que
la justice divine poursuit. Espé-
rance pour cette pauvre n3ture qui ne
déroba ses beautés à nos rears que
pour renaître « plus brillante et plus
belle7. Espérance pour toits ; car per-
sonne ne peut regarder l'avenir sans
espérance.

Nouvelles locales.

31. le Grand Vicaire Ledmonîl Lan-
gevins, Prévôt du Clhapitre <le Rimuus-
ki, est à Quêlxrc depuis la semaine der-
nière. Il a bien voulu nous lire la messe
<le communauté mardi dernier, le
jour de la St Dimond, sa fûle patro-
nile.


